
Parlement de la Communauté française
Le Soir
Communauté française - Enseignement - Enseignement supérieur

03/09/2014

Développer le potentiel .
universitaire de la capitale

SOCIÉTÉ 56 % des étudiants souhaitent rester vivre à Bruxelles
~ Bruxelles souhaite les facultés Saint-Louis (USL), Près d'un tiers vit en colocation
. . ont répondu par mail à ce ques- pour une question financière. Du

mieux exploiter tionnaire pour déterminer leurs coup, les étudiants entrent en
son potentiel étudiant. usages de la ville et leurs besoins. concurrence avec les familles qui
~ Logement sécurité Les répondants ont en moyenne ont aussi besoin d'appartements

.' '. , 22 ans. Le panel est composé à de 20u3 chambres. Ce choix s'ex-
consommation et quahte 62 % de filles et 79 % sont de na- plique aussi par le faible nombre
de vie sont au cœur f l't' b 1 P . l't d'habitations spécifiquement

, . IOna 1 e e ge.. arml es e ran- pour étudiants. Les résidences
des preoccupations gers, les Français sont les plus . 't' , t t
des futurs diplômés nombreux (34 %), loin devant les umv~~~..t~es 1ne re~re~ {~
. 't' Italiens (5 %). Enfin, 41 % vi- lq~e 0 es ogemen s17'01 dO,

UniverSI aires . t' B Il t 1 d'b t m, ne concerne que 10 es
. . valen a , ruxe es ll;v~n e e u J'eunes car il est souvent J'ugé de

Quelque 86.000 Jeunes de leurs etudes supeneures, 14 % . b al't' t 1 h
suivent un cursus du su- dans le .Hainaut, 14 % dans le mOQIDstonne q,Utudl.e e

ts
p u,sCIer.

,. dl' al B b fl d 01 d 1 uan aux e lan neer an-peneur ans a caplt e. ra ant aman, 11 10 ans e d h 69 0/. t 1 t
Ces jeunes adultes ha- Brabant Wallon et 5 % dans la op ones, 0 on un ogemen

bitent dans la ville mais beau- province de Namur. labellisé par Brik, un organisme
coup en partiront à la fin de leurs de certification flamand. Une
études de gré ou pour des raisons 60 % des étudiants telle plateforme francophone de-
économiques. La Région bruxel- ont leur logement vrait voir le jour, ce qui permet-
loise souhaite cependant les Logiquement, 40 % des jeunes trait de recenser les logements de
maintenir en ville car ils repré- habitent chez leurs parents. Par- qualité acceptant les étudiants.
sentent la future classe moyenne. mi les autres, 93 % résident dans Les jeunes demandent une
Pour mieux comprendre leurs be- la Région bruxelloise, ce qui re- adaptation des baux à leur situa-
soins, elle a donc commandé une présenterait plus de 25.000 per- tion, la construction de plus de
étude auprès de l'Agence de déve- sonnes. Les étudiants de l'UCL résidences à loyers abordables et
loppement territorial (ADT). sont aussi plus nombreux à vivre une rénovation des apparte-
Aujourd'hui, les plus impor- dans un logement étudiant que ments existants. De manière gé-
tantes implantations universi- ceux de Saint-Louis, majoritaire- nérale, 56 % veulent rester à
taires se trouvent à Ixelles (Sol- ment bruxellois. Bruxelles après leur cursus si la
bosch et Plaine), Woluwe-St- .Un des principaux critères de dimension internationale, la ri-
Lambert (Alma), Anderlecht choix du logement est l'emplace- chesse des activités offertes, les
(Erasme) et sur la Ville de ment qui doit être au plus près facilités de déplacement et la sé-
Bruxelles (USL, Hogeschool Uni- des campus. Ainsi, 34 % des étu- curité sont améliorées. _
versiteit Brussel). diants vivent à Ixelles, 11% à Et- VANESSA LHUILlIER
Quelque 4.400 étudiants fré- terbeek, 10 % àWoluwe et 7 % à

quentant l'ULB, la VUB, l'UCL et Bruxelles-ville.
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emploi 10.000 jobs
pris par des étudiants

L'étude révèle qu'un tiers desétudiants travaillent et 67 %
de ces jobs se situent en Région
bruxelloise, ce qui représenterait
9.863 emplois.
La plupart de ceux qui tra-

vaillent le font tout au long de
l'année mais moins de 15 heures
par semaine. Plus ils avancent
dans leur cursus universitaire,
plus ils travaillent.
Ils occupent majoritairement

/II' •securl

les fonctions de vendeur, cais-
sier, magasinier, serveur ou com-
mis de cuisine. Des emplois plus
informels comme le babysitting
ou professeur particulier sont
aussi cités.
Le contrat étudiant constitue

la contractualisation la plus uti-
lisée (56 %). Toutefois, 8 % des
étudiants avouent travailler sans
aucune forme de contrat. S'ils
sont employés plus de 15 heures

par semaine, ils décrochent alors
des CDD ou cm. .
37 % ont trouvé leur emploi

via leurs connaissances ou leur
réseau. Seul un quart l'a décro-
ché grâce à une candidature
spontanée. L'étude recommande
ainsi une meilleure publicité des
offres ainsi que la création d'une
cellule spécialisée « étudiant»
chez Actiris. _

HP 41 % ont parfois .peur
Le sentiment d'insécurité a

également été étudié pour
évaluer le ressenti des étudiants
par rapport au milieu urbain.
41 % se sentent parfois en insé-
curité alors que 30 % ont rare-
ment ou jamais peur. L'autre
tiers se sent souvent ou toujours
en insécurité.
Les lieux identifiés sont le

centre-ville, les transports en
commun, le soir et la nuit. Le
sentiment d'insécurité est plus
présent parmi les étudiantes.

Les différences sont plus mar-
quées en fonction des universités
et de l'origine des étudiants.
Ceux de la VUB qui viennent
majoritairement du Brabant fla-
mand, sont près de 60 % à se
sentir souvent ou toujours en in-
sécurité alors qu'ils sont seule-
ment entre 18 et 21 % dans les
autres universités. La configura-
tion du campus de la VUB pour-
rait être une des explications.
Les jeunes non Bruxellois sont

plus touchés par ce sentiment

(35 % contre 25 % pour les
Bruxellois), ce qui peut être in-
terprété par une moindre
connaissance de la vie de la capi-
tale. Or, 21 % des étudiants
étrangers se sentent souvent ou
toujours en insécurité contre
32 % des Belges.
L'étude propose que des me-

sures portant sur l'attractivité
urbaine et l'image de la ville
soient renforcées pour les popu-
lations les plus touchées. _
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